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Dans ce numéro : 
• Les migrations sont sou-
vent considérées comme un 
mal difficile à enrayer, de 
sorte qu’un regard hostile 
est souvent porté sur les 
personnes, migrants et leurs 
familles: cette tendance 
n’est pas acceptable. 
• La question est complexe 
et souvent les données ne 
sont pas disponibles, ce qui 
favorise le raidissement sur 
des positions de conviction 
et non de responsabilité. 
• La question dépasse la 
France, et la réflexion doit 
convoquer des instances 
internationales. 
• Nous devons mieux com-
prendre ce que coûte et 
rapporte l’immigration. 
• Nous ne réussirons pas la 
mondialisation si nous n’ap-
portons pas de réponse 
ambitieuse pour l’homme à 
cette question. 

Pistes concrètes 
1. Faire la vérité objective 
et dépassionnée sur l’immi-
gration : réalités, coûts, 
apports. 

partiellement le fossé culturel 
qui les sépare de leur pays 
d’accueil. 
7. Éviter les ghettos, en éta-
blissant des statistiques ethni-
ques, pourvu que leur  
établissement et leur exploi-
tation soient rigoureusement 
encadrés. 
8. Lutter contre les filières 
d’immigration clandestine et 
contre le travail au noir  
9. Lutter contre les discrimi-
nations  
10. Honorer nos engage-
ments étatiques en matière 
d’aide au développement. 
11. Proposer des transac-
tions pour le retour au pays, 
dont le financement pourrait 
être avantageux à terme 
pour l’État tout en étant éga-
lement profitable à la per-
sonne et à la famille du mi-
grant.  
12. Favoriser l’immigration à 
fins d’études universitaires 
des filles qui ne bénéficient 
pas d’une offre de formation 
au niveau de leu potentiel. 

 
Extraits de Hervé L’Huillier 

2. Regarder chaque migration 
comme un pont entre les com-
munautés de départ et les 
communautés d’accueil. Etablir 
un contrat de migration entre 
les parties impliquées, mis  
au point par l’OIT s’agissant 
des migrations pour le travail 
et par l’UNESCO pour les 
migrations d’étude. 
3. Signer des accords étati-
ques bilatéraux favorisant les 
migrations.  
4. Ne pas systématiser le re-
groupement familial, et favo-
riser dans certains cas le re-
tour du migrant. 
5. Favoriser l’envoi d’argent 
et de biens du migrant à sa 
communauté d’origine, en en-
cadrant les pratiques des so-
ciétés chargées des transferts, 
trop souvent faits à coûts 
exorbitants pour le migrant. 
Permettre que les droits ac-
quis en France pour la retraite 
puissent être intégralement 
utilisable en cas de retour au 
pays. 
6. Proposer un court service 
civil d’intégration pour aider 
les migrants à combler  

Depuis plusieurs années, le 1er dimanche de l’Avent est dans notre diocèse l’occasion de nous 
mettre dans l’attente du Christ en nous rappelant notre vocation de baptisé à être acteur de 
solidarité. Portés par le souffle du synode, cette messe sera cette année l’occasion d’entrer 
dans la démarche "Diaconia 2013, servons la fraternité", aidés de :   
- la lettre de notre évêque, qui nous invite à un engagement de solidarité,  
- la lettre Diaconia 2013, qui donne des éléments de préparation ainsi que des informations 
concernant  la boîte à outils nationale sur la diaconie. Elles ont été envoyées aux paroisses, à 
leur délégué solidarité, et aux mouvements de solidarité.  

Muriel Rosset, Secrétaire Gale du Vicariat à la Solidarité 

Trois conférences récentes sur le sujet se sont tenues dans le diocèse. L’OCHRES, Observatoire 
chrétien de l’entreprise et de la société, nous donne son analyse dans son n° 63 d’octobre. 
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que misère et souffrance. 
Sans papiers, elles n'ont  
accès ni à un travail ni à un 
logement. Elles crient leur 
honte et leur déception  
devant tant de mensonges. 
Elles parlent entre elles, dis-
cutent de leur négritude et 
s'interrogent : "d'où vient ce 
rejet du noir ?" 
Des femmes émouvantes, 
courageuses aussi, qui s'esti-
ment trompées mais manifes-
tent une envie de vivre, de 
s'en sortir. Il y a Lili, qui, à 
son arrivée en France était 

Ce sont d'abord des mains 
de femmes qui racontent. Les 
mains noires de Ounou, Ma-
riam, Lili, Bintou, Fatou et 
Clémentine. Mains au travail, 
mains qui parlent d'amour ou 
de révolte. Mains qui écrivent 
à leurs maris, aux élus, aux 
travailleurs sociaux, aux 
associations, aux pouvoirs 
publics. Qui nous interpel-
lent. Qui nous disent la désil-
lusion de ces femmes qui 
croyaient que la France était 
"le paradis", que tout y se-
rait beau. Elles n'y ont trouvé 

comme un "miroir cassé". En 
passant un diplôme d'aide 
soignante, elle trouve un 
travail auprès de personnes 
âgées dépendantes. Elle 
nous dit sa joie de travailler, 
d’être "dans la vie françai-
se". Elle obtient un titre de 
séjour et un logement social. 
Et le miroir est reconstitué. 
Mais il y a aussi Clémentine, 
gravement atteinte de dia-
bète à qui on refuse la régu-
larisation donc les soins, et 
qui maintenant vit cachée.  
En France.     S. de Maupeou 

LE COURAGE DE FEMMES ÉTRANGÈRES, ICI EN FRANCE 

Manuela Frésil a animé des ateliers avec des personnes immigrées et sans papiers, souvent 
illettrées. Le 10 octobre dernier, elle présentait son documentaire Voisines à Montigny-le-Btx 

RETOUR SUR LA SEMAINE MISSIONAIRE 

Dominique Sabatie-Garat, responsable du service de la mission universelle, nous rappelle 
que la mission est partout où il y des êtres humains à aimer et à respecter.  

En octobre, l’Eglise nous propose chaque année de vivre la Semaine Missionnaire mondiale, 
avec cette année un appel à mettre la charité missionnaire dans nos différents lieux de vie.  
Il n’est pas forcément besoin de partir à des milliers de kilomètres pour transmettre à autrui 
l’amour du Christ.  
- Chacun de nous, en vertu de son baptême, est invité à poursuivre la mission du Christ et à 
évangéliser chez lui au quotidien. Quand on parle de Mission, on s’imagine souvent une 
rencontre avec des peuples de l’autre bout du monde. Or nous sommes de plus en plus, dans 
un pays de mission, dans notre famille, travail, quartier. Dans tous les pays, il y a des gens en 
souffrance qui ont besoin de l’amour du Christ et de leur prochain. Etre missionnaire ne consis-
te pas à annoncer coûte que coûte la Bonne Nouvelle du Christ. Il faut d’abord créer une 
réelle rencontre avec celui que l’on a en face de soi: l’écouter l’encourager et lui rendre ser-
vice, lui révélant ainsi les différentes facettes de l’amour du Christ.  
- Notre charité missionnaire s’exprime aussi dans l’attention que nous portons à la vie des 
autres Eglises, dans un souci de justice et de fraternité. De nombreuses jeunes Eglises n’ont 
pas les moyens matériels de financer leurs besoins de formation et de solidarité, il nous re-
vient de les soutenir. Ces Eglises, qui ont bénéficié du fruit des témoignages de nos prédéces-
seurs, témoignent aujourd’hui de leur dynamisme en envoyant des prêtres missionnaires dans 
notre vieux continent. Ceux-ci nous font redécouvrir ce qui nous habite. Sachons les écouter et 
les accueillir.  
La mission ici et là-bas restent intimement liées. 

En s'interrogeant sur ce qui fonde le droit de l'Eglise à intervenir dans ce débat, au sein d'une 
société laïque et pluraliste, leurs réponses s'éclairent de la tradition biblique, de l'Evangile et 
de la doctrine sociale de l'Eglise. Mais aussi du travail des associations, en particulier du  
Secours catholique. Ils battent en brèche bien des idées reçues et nous proposent de revenir à 
la réalité du phénomène migratoire -qui avec 200 millions de migrants ne représenterait que 
3% de la population mondiale… Ils dénoncent la description que l'on fait de la vie des  
migrants qui est souvent une sélection des faits ; la sélection du fait religieux où l'on insiste sur 
la surreprésentation des populations musulmanes. La nature "intrinsèque" ou innée de la digni-
té de chaque homme est réaffirmée avec vigueur, la notion de "Droits de l'Homme" est revisi-
tée et encouragée à se refonder en vue de servir la "communauté de destin moral des hom-
mes". Si les auteurs prônent l’accueil, un accueil inconditionnel dû à "tous nos frères humains",  
ils rappellent que le "Catéchisme de l'Eglise catholique" ne nie pas le devoir des Etats de 
limiter l'immigration en vue du bien commun.           S. de Maupeou 

IMMIGRATION, POURQUOI LES CHRÉTIENS NE PEUVENT PAS SE TAIRE 

Le 14 octobre à Plaisir, François Soulage, président du Secours catholique – Caritas France, 
présentait son livre co-écrit avec Geneviève Médevielle, Théologienne moraliste 
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Une fois passée l’appréhension légitime d’accueillir chez soi un jeune qu’on ne connait pas, 
quelle expérience magnifique de rencontre que cette proposition de JRS ! 

Pour la mère de famille que 
je suis, cet accueil est finale-
ment assez léger : il suffit 
d’une chambre prêtée pen-
dant un mois et de 2 repas 
par semaine. Le jeune de-
mandeur d’asile est à Paris 
toute la journée pour faire 
ses démarches et perfection-
ner son français. Il rentre le 
soir en ayant dîné et est 
suivi régulièrement par son 
tuteur. Notre rôle est donc 
simplement de l’accueillir. 

Pour cela, il faut apprendre 
à respecter la timidité, la 
pudeur, voire l’appréhension 
de ce jeune qui a souvent 
vécu de lourdes épreuves et 
qui depuis son arrivée en 
France se sent rejeté. Il a 
peur de mal faire, n’ose pas 
facilement se confier, d’au-
tant qu’il va devoir repartir 
et s’habituer à une autre 
famille. L’apprivoisement 
demande du temps et un 
peu d’adaptation récipro-
que, mais quel cadeau que 
ces moments partagés de 
rencontre mutuelle, et de 
découverte de nos mondes si 
différents ! 

Devant les épreuves vécues 
par le jeune et ses interro-

gations sur son avenir, je me 
sens bien petite. Mais en 
l’accueillant – les réfugiés 
sont souvent musulmans –, 
j’espère témoigner de l’a-
mour du Christ pour chaque 
homme et être à ma maniè-
re « artisan de paix ». 

Pour mes enfants aussi  
l’expérience est féconde. Et 
ils ont un rôle non négligea-
ble dans cet accueil : « Je 
me sens utile dans ce monde 
si triste. Maintenant je regar-
de les autres autrement  et  
notamment les étrangers. » 
Constance 14 ans. 

« C’est sympa de leur ap-
porter le sourire ; de parta-
ger des opinions sur le sport, 
sur leur pays et de leur  
apprendre des choses :  
un peu de français, à jouer 
au basket, au rugby…» 
Edouard 12 ans   

« Seigneur, je te rends grâ-
ce pour la joie que tu m'as 
offerte en me donnant l'oc-
casion d'accueillir un réfugié 
de Côte d'Ivoire, chez nous. 
 

Merci Seigneur de m'avoir 
permis de découvrir, au fil 
de nos échanges, une autre 
culture que la mienne. Une 

culture différente que je ne 
pouvais pas toujours com-
prendre et qui même par-
fois me dérangeait. 
 

Je te rends grâce de 
m'avoir montré que vouloir 
comprendre l'autre n'était 
pas toujours à notre portée, 
et que cela n'était pas l'es-
sentiel : j'ai découvert la 
possibilité de la beauté d'un 
dialogue de paix, dans no-
tre monde où il semble sou-
vent que la violence l'em-
porte. 

Je crois, Seigneur, avoir 
appris à respecter les va-
leurs d'un autre. Ainsi, nos 
différences, mais aussi ce 
que nous avions en commun, 
m'ont permis de m'interroger 
sur les valeurs qui m'ani-
maient. 

Surtout, merci de m'avoir 
fait découvrir dans cette 
rencontre en quoi un étran-
ger est un frère.  

Enfin, merci de m'avoir mon-
tré comment, à travers lui, 
on peut être présent sans 
s'imposer, comme toi, Sei-
gneur, tu le fais avec nous. » 
Madeleine, 17 ans 

 

UNE FAMILLE TÉMOIGNE DE CETTE EXPÉRIENCE DE RENCONTRE 

COMME TOI  

SEIGNEUR,  

ÊTRE PRÉSENT  

SANS S’IMPOSER 

WELCOME JRS FRANCE, PROJET DU « JESUIT REFUGEE SERVICE » 

Il s’agit d’un réseau de familles et de communautés qui accueillent pour un temps limité un 
demandeur d’asile ou un réfugié. Welcome a commencé en octobre 2009. 

Ce geste d'hospitalité permet à ces personnes qui suivent quotidiennement des cours de 
français, de jouir d'une période de répit au milieu de leur difficile parcours et de se fami-
liariser avec notre façon de vivre. Les familles accueillantes sont épaulées par un tuteur qui 
suit l'accueilli dans ses démarches. Une coordinatrice veille au bon déroulement du séjour. 
Des liens de fraternité se tissent, et l'expérience est source de joie ! Six familles de la pa-
roisse de Chatou font partie du réseau. 

 Par cette action, le réseau souhaite: 

- accompagner: créer une relation de réciprocité avec un demandeur d'asile 
- servir: se mettre à l'écoute de son projet et le soutenir dans sa réalisation 
- défendre: sensibiliser son propre entourage par cet accueil, qui interpelle et pose question. 

Rejoignez ce réseau d’accueil. site : www.jrsfrance.org  
Coordinatrice : Isabelle Moulet, 06 81 05 92 22  
Contact sur Chatou : Béatrice Trépanier : 06 61 74 19 34.  
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AGENDA 

• Jeudi 17 novembre, 20h 30  

Versailles Centre Huit, 8 rue Porte de 

Buc, Débat animé par la Cimade:  

Que se passe t-il dans les Centres de 

Rétention Administrative ? 

• Jeudi 24 novembre, 20h30  

Versailles, Centre Huit, 8 rue Porte de 

Buc Soirée-débat : Prison : entreprise 

d'insertion? 

• Jeudi 24 novembre, 19h30 

Versailles, au temple 3 rue Hoche 

Soirée de prière œcuménique et de 

témoignages avec Chrétiens & Sida 

78. Tel : 01 39 51 15 89 

N’ayez pas peur… de votre prochain  

Ce n'est pas si facile d'approcher l'autre ou de laisser l'autre m'approcher. 
Cela suppose une bonne lucidité pour ressentir mes craintes instinctives,  
une bonne dose de patience pour les raisonner. L'amour est un long  
apprentissage et il y a un maître en ce domaine : Jésus de Nazareth. 
Quelle grandeur et quelle simplicité ! 
Quelle liberté intérieure et quelle tendresse du regard !  
Quelle force de caractère et quelle douceur de contact ! 

Il y a aussi, ça et là, des hommes et des femmes  
attentifs et respectueux de leur prochain. Heureux qui les a fréquentés ! 
Chercher la bonne distance de l'amitié : ni trop près ni trop loin et se dire  
qu'on n'aura pas trop d'une vie pour aimer justement. 
Tout au long de l’année, suivez cette série « n’ayez pas peur », vue dans une église de vacances à Savines-le-Lac 

BESOIN DE VOUS 
Dons à l’Aumônerie Catholique des prisons pour: 
• acheter des Bibles, livres religieux, chapelets,  

offrir des abonnements à Prions en Eglise et au Pèlerin 

• acheter des fleurs pour les messes du dimanche 
• à Noël, offrir un calendrier "Paroles d’Espérance" et 
des chocolats. 

Chèques à l’ordre de "A.D.V. Aumônerie de La Maison 

d’arrêt de Bois d’Arcy" (un reçu fiscal vous sera adres-

sé). Vicariat à la solidarité -Aumônerie Bois d’Arcy  

24 rue du Maréchal Joffre 78000 Versailles 

Recherche de nouveaux tuteurs bénévoles: 
L'Association Suzanne Michaux accompagne des  

personnes en recherche d'emploi souhaitant créer  

leur propre entreprise. Contact : Jacques Guinault  

06 16 93 77 74 ou smichaux@orange.fr 

"La démocratie, une idée neuve" 25 au 27 novembre, Paris 

• Sept raisons de s’y rendre … ou de les suivre par vidéo sur internet, puis dans la publication de ses actes.  

Parc Floral de Paris http://www.ssf-fr.org/ssf . Extraits de l’argumentaire de Jérôme Vignon. 

3. Droits de l’homme et bien 
commun :  
Où en sommes- nous de  
l’engagement des chrétiens 
en politique ?  Approfondir le 
lien entre religion et démo-
cratie, c’est mieux discerner 
les responsabilités propres 
du politique. 

4. De quels leaders  avons-
nous besoin aujourd’hui, 
dans la société et en politi-
que ? Les participants à la 
session seront conviés à  
prendre en compte l’opinion 
d’autrui et à œuvrer pour  

1. Faut-il vraiment désespé-
rer de la politique?   
Venir à la session, c’est pren-
dre RDV avec ce qu’il y a  
de noble et d’innovateur  
en politique, en France et  
à l’étranger.  
Vous serez surpris de l’inven-
tivité des pratiques délibéra-
tives nouvelles qui conjuguent 
« expertise des citoyens »  
et souci du long terme. 

2. Comprendre les enjeux  
de la crise actuelle de  
l’Europe, de l’Euro et du 
G20 

une contribution commune, à 
partir de 15 axes de  
propositions issues du travail 
des Semaines sociales depuis 
2006. Le fruit de ces ren-
contres, présenté le dimanche 
matin, sera à l’arrière plan 
des questions que nous pose-
rons aux présidentiables. 

5. La démocratie, une idée 
neuve pour la France ?  
Redécouvrons des médiations 
sous estimées dans notre 
pays.  

6. La démocratie une idée 
neuve pour l’Eglise ?  

Depuis le Concile Vatican II, 
l’Eglise catholique reconnait 
ce qu’elle doit à son  
dialogue avec le monde.  
A l’heure où les pratiques 
démocratiques évoluent et  
se font plus exigeantes en 
vue de la participation de 
tous, peut-on compter sur  
de nouveaux charismes,  
et de nouvelles formes de 
dialogue, en Eglise comme 
dans la relation entre l’Eglise 
et la société ?  

7. Dialoguer entre les généra-
tions pour transmettre l’esprit 
démocratique au quotidien 


